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« LES INSTITUTIONS CULTURELLES JOUENT UN RÔLE ESSENTIEL » 
Lutte contre l'illettrisme

L’année 2013 a été marquée par 
une forte mobilisation face à l’il-
lettrisme. Une cause à laquelle 
l'Adresse Musée de La Poste, par na-
ture voué à l’écrit, apporte tout son 
soutien. Hervé Fernandez, directeur 
général de l’Agence Nationale de 
Lutte Contre l’Illettrisme, revient sur 
les projets en cours et évoque les ini-
tiatives à venir. 

L’illettrisme a été la Grande 
Cause Nationale 2013. Qu’est-
ce que l’attribution de ce label 

a permis de faire avancer ?
Le choix du gouvernement de faire 
de l’illettrisme une Grande Cause 
Nationale, c’est d’abord une première, 
ça ne s’était jamais produit en France. 
Cette décision a été 
prise à la suite d’une 
demande formulée 
par un collectif de 
près de soixante-dix 
acteurs actifs depuis des années et au-
jourd’hui fédérés au sein de l’Agence 
Nationale de Lutte Contre l’Illettrisme. 
Obtenir ce label a très vite enclenché 
une forte mobilisation des médias, no-
tamment régionaux. 
Et des campagnes de communica-
tion ont aussi relayé la démarche. Cela 
a ainsi permis de sensibiliser une part 
importante de la population, et c’était 
le but recherché. Une visibilité qui a 

aussi contribué à faire passer un mes-
sage positif aux personnes directe-
ment concernées - elles sont plus de 
2,5 millions en France. Et parfois à bri-
ser un tabou qui les empêche trop sou-
vent encore de rompre leur isolement, 
d’aller vers les solutions qu’on leur pro-
pose. 

Quelles actions ont été menées tout 
au long de l’année ?
C’est un peu au Musée de La Poste que 
cette année de mobilisation a démar-
ré, la première réunion du collectif à 
l’origine du projet s’y est en effet dé-
roulée en mars. 
C’est là qu’a été décidée la tenue d’as-
sises régionales, dont les objectifs 
étaient de réfléchir à toutes les actions 

envisageables pour 
lutter contre l’illet-
trisme. Et aussi à 
la manière de faire 
connaître ces ac-

tions afin de favoriser l’essaimage. Au 
total, plus de 4500 personnes ont par-
ticipé à ces réunions que la presse a lar-
gement accompagnées. 
Le travail ainsi mené a généré par-
tout un grand nombre d’initiatives. 
On ne peut les citer toutes, mais beau-
coup de villes se sont alors investies. 
Aubervilliers, par exemple, dans le 
nord de Paris, qui par son implication, 
d’ailleurs soutenue par le Musée de La 

Hervé Fernandez, directeur de l'ANLCI : 
"Tout faire pour que l'illettrisme soit partout une préoccupation."

Présence maintenue

N otre musée s’apprête à 
rénover ses espaces inté-
rieurs afin  de permettre 

une accessibilité totale aux visi-
teurs. La présentation de pièces du 
patrimoine et l’organisation d’ex-
positions et d’animations ne sont 
cependant pas interrompues. Non 
plus que la vente de produits cultu-
rels et philatéliques. C’est hors les 
murs que le musée déploiera ses 
activités tout au long de 2014. 
A Paris, cette présence maintenue 
se manifestera en particulier au 
Chemin du Montparnasse, situé à 
proximité du musée. Trois exposi-
tions et des animations y sont pro-
grammées cette année. La boutique 
du musée et un guichet philatélique 
y seront également implantés.
Les collections ne sont pas en reste : 
présentations itinérantes et confé-
rences permettront de les valoriser, 
dans la capitale et en province.  
Ce numéro de LeMag détaille com-
ment le musée continuera en 2014 
d’être au service de ses publics. En 
attendant de les accueillir dans un 
musée entièrement rénové.
Bonne lecture... et belle année 2014

Mauricette Feuillas
directrice de l’Adresse Musée de La Poste
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« La culture est un moteur pour 
renouer avec l'écrit. »

Hervé Fernandez
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• Collections itiné-
rantes : de la théorie…
Pendant la rénovation 
des espaces intérieurs du 
Musée de La Poste, il de-
meure possible d’accéder aux collections 
grâce à l’exposition itinérante La Poste… 
Une histoire extraordinaire. Cette configu-
ration allégée du parcours historique est 
à la disposition d’établissements postaux, 
d’institutions culturelles, de collectivités 
territoriales… 
Elle est constituée de panneaux illustrés 
de documents et de gravures qui figu-
raient dans les salles. Et complétée de 
fac-similés et d’objets symboliques de 
l’histoire de la poste (bottes de postil-
lon, boule de Moulins… ). Elle est four-
nie, installée - pour un à deux mois - et 
démontée gratuitement par les équipes 
du musée.
Renseignements auprès de Christine Suc-
Rouxel (01 42 79 23 39 ou christine.suc-
rouxel@laposte.fr).

• … à la pratique
L’exposition itinérante La Poste… Une 
histoire extraordinaire prend notamment 
ses quartiers dans le Lot. Elle sera présen-
tée cet hiver au musée Champollion de 
Figeac. Une présence qui résulte d’un par-
tenariat entre le Musée Champollion, la 
Délégation Régionale de La Poste (DRG) 
et le Musée de La Poste. Ouvert en 1986 
et dédié à toutes les écritures, le Musée 
Champollion est installé dans la maison 
natale du célèbre égyptologue.
Exposition La Poste… Une histoire ex-
traordinaire, du 15 février au 23 mars, 
Musée Champollion – Les écritures du 
Monde, Figeac (Lot). Pour en savoir plus : 
www.musee-champollion.fr/
 

Affluence record 

Régulièrement en hausse depuis plu-
sieurs années, la fréquentation de 
l’Adresse Musée de La Poste a connu en 
2013 une progression inégalée : plus 
de 163 000 visiteurs sont venus voir ses 
collections et ses expositions (112 000 
en 2011 et 126 00 en 2012). Un résultat 
notamment dû au succès qu’a connu 
l’exposition Au-delà du Street Art.
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« LES INSTITUTIONS CULTURELLES JOUENT UN RÔLE ESSENTIEL » 

Poste, est un peu devenue la cité sym-
bole de la lutte contre l’illettrisme, Blois 
également, et bien d’autres. Les assises 
nationales qui se sont déroulées à Lyon 
mi-novembre ont également apporté 
leur pierre à l’édifice. 
Plus de 900 personnes y ont participé. 
Elles ont permis de lancer de nouvelles 
initiatives, d’enclencher de nouveaux 
partenariats, d’accueillir de nouveaux 
participants. Et aussi de faire des re-
tours d ‘expérience. 

Quelle est la place des institutions 
culturelles dans la lutte contre l’illet-
trisme ?
Elles jouent un rôle essentiel. Pour des 
gens qui sont en difficulté avec la lec-
ture et l’écriture, la fréquentation des 
musées, qu’en général ils ont désertés, 
est importante pour restaurer leur ca-
pital de confiance. La culture, c’est un 
facteur de motivation, c’est un moteur 
pour renouer avec l’écrit. 
Ce qui est fait au Musée de La Poste 
par exemple en témoigne. A travers 
les ateliers de mail art ou encore des 
visites guidées d’expos ou des collec-
tions, les personnes confrontées à l’il-
lettrisme peuvent petit à petit retrou-
ver le goût et l’intérêt pour les mots. 

Le Musée de La Poste organise aus-
si à leur attention des visites cultu-
relles prolongées par la visite d’un 
établissement postal. Est-ce une dé-
marche que vous encouragez ?
La moitié des personnes concernées 
par l’illettrisme ont un emploi. Et dans 
ce cadre, parce que le travail 
exige de plus en plus d’écrit, 
d’informatique, de présence sur 
internet, tout est très compli-
qué pour elles. 
Alors les passerelles que l’on 
peut établir entre la culture, 
objet d’émulation et de réap-
propriation de la confiance, 

et l’activité professionnelle sont des 
approches particulièrement intéres-
santes. C’est vrai pour ceux qui ont un 
emploi comme pour ceux qui en re-
cherchent. 
Et puis les bureaux de poste, parce 
qu’ils délivrent au quotidien toutes 
sortes de services indispensables, sont 
aussi par nature en première ligne. 
Pour le client fragilisé ou mal à l’aise 
en raison de ses difficultés avec l’écrit 
comme pour le postier qui se trouve 
face à lui, la compréhension et la bien-
veillance mutuelles sont à promouvoir. 
De ce point de vue, les rencontres ini-
tiées par le musée sont une très belle 
idée. 
Les questions d’accueil des popula-
tions touchées par l’illettrisme font 
d’ailleurs aujourd’hui l’objet de 

70 partenaires 
contre l’illettrisme

Mesurer l’illettrisme, fédérer et ai-
der les acteurs mobilisés pour 

l’endiguer : c’est la feuille de route de 
L’Agence Nationale de Lutte Contre l’Il-
lettrisme, un Groupement d’Intérêt 
Public (GIP) rattaché à plusieurs minis-
tères (Education Nationale, Jeunesse et 
Sports… ). L’agence regroupe près de 
70 partenaires : ministères, collectivi-
tés territoriales, mouvements d’édu-
cation populaire, partenaires sociaux, 
fondations, associations de DRH, 
mouvements mutualistes, chambres 
de commerce, chambres des métiers, 
associations caritatives…

Illettrisme et âge

Brèves

Musée/Collections



• Expos : une malle pour un bien 
Parallèlement à l’exposition itinérante La 
Poste… Une histoire extraordinaire (brève 
page 3), des séries de panneaux à thèmes 
- sur la poste aérienne, la poste et la 
guerre, la poste d ’une région… - conçus 
par le Musée de La Poste sont à la dispo-
sition d’établissements postaux, de col-
lectivités, d’entreprises ou d’associations. 
Regroupées sous l’appellation La Malle aux 
expos, elles sont génériques (proposées 
par le musée) ou personnalisées (réali-
sées sur demande). Ces séries comportent 
10 à 15 panneaux (fournis sous forme de 
fichiers à faire imprimer). Une dizaine de 
séries est déjà disponible. Et d’autres sont 
en cours d’élaboration. 
Renseignements auprès de Catherine 
Chauvière (01 42 79 24 52 ou catherine.
chauviere@laposte.fr).

• 25 siècles de poste en BD 
Editée récemment, une bande dessinée 
écrite par Patrick Marchand, historien et 
commissaire d’exposition du Musée de 
La Poste, raconte 25 siècles d’histoire pos-
tale. Cinquante pages qui retracent l’aven-
ture du transport des messages, du Grec 
Philippidès au facteur contemporain équi-
pé de smartphone. 

Avec Justin, étu-
diant à l’école du 
Patrimoine et héros 
principal de l’album, 
le lecteur parcourt 
les routes de poste, 
quitte Paris en ballon 
postal lors du siège 
de 1870, accom-
pagne les « ambu-

lants » ferroviaires, traverse l’Atlantique à 
bord d’avions de l’Aéropostale… 
L’album « La Poste… Une histoire extraor-
dinaire », auteur P. Marchand, scénariste 
J.M. Cuzin, dessinateur C. Hervan, éditions 
du Signe, 15 € à la boutique du Musée 
de La Poste, 21 avenue du Maine, Paris 
15ème. Renseignements au 01 42 79 23 12. 
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beaucoup d’attention, en parti-
culier de la part des conseillers de Pôle 
Emploi.

Comment l’action de 2013 va-t-elle 
se prolonger en 2014 ? 
Nous allons coordonner les efforts en-
gagés, fédérer, faire en sorte d’identi-
fier et de diffuser les bonnes pratiques. 
Il y a déjà plusieurs gros chantiers en 
vue, démultiplier des actions éduca-
tives familiales, travailler notamment 
auprès des enfants sur la prévention 
de l’illettrisme. Nous allons également 
par exemple appuyer les syndicats pa-
tronaux et de salariés pour concevoir 
des programmes de formation pre-
nant en compte l’illettrisme. Ou encore 

les partenaires sociaux, de plus en plus 
impliqués, qui envoient des informa-
tions sur cette question à tous les élus 
des comités d’entreprise, des comités 
hygiène et sécurité. L’idée, c’est de tout 
faire pour que l’illettrisme soit partout 
et en permanence une préoccupation.

L’illettrisme en quelques chiffres

• 2,5 millions de personnes de 18 à 65 
ans en situation d’illettrisme
• Plus  de la moitié ont plus de 45 ans
• 60 % sont des hommes
• 40 % sont des femmes
• 71% des personnes en situation d’il-
lettrisme utilisaient exclusivement le 
français à l’âge de 5 ans.
Source : enquête IVQ Insee-ANLCI 2011

A vant même que l’illettrisme 
soit déclaré Grande cause natio-
nale 2013, l'Adresse  Musée de 

La Poste s’était rapproché de l’Agence 
Nationale de Lutte contre l’Illettrisme 
(ANLCI) et de plusieurs acteurs mo-
bilisés dans ce domaine. Le musée a 
ainsi reçu l'an dernier plus de 400 per-
sonnes n’ayant pas une bonne maî-
trise du français. Elles ont pu partici-
per gratuitement à des ateliers pé-
dagogiques et visiter expositions et 
collections. 
Des partenariats ont également été 
noués avec les villes d’Aubervilliers 
(photo) et de Bobigny, en Seine-Saint-

Denis, ainsi qu’avec la Cité universi-
taire pour favoriser la pratique de la 
langue et l’accès à la culture. Le Musée 
de La Poste en fait un de ses chevaux 
de bataille : ces engagements vont 
se perpétrer et se multiplier en 2014. 
Avec notamment des actions me-
nées avec la Bibliothèque Nationale 
de France et l’association Décider de 
Grigny (Essonne). 
Des visites des expositions du musée 
suivies de rencontres avec des res-
ponsables d’établissements postaux 
permettront également de faciliter 
l’approche des mondes de la culture 
et de l’entreprise. 
Et le musée sera aussi partenaire de 
Dis-moi dix mots, une opération lan-
cée par la Délégation générale à la 
langue française à destination des 
plus jeunes pour leur donner le goût 
des mots. 

Renseignements auprès de Noémie 
Boudet (01 42 79 23 05 ou noemie.
boudet@laposte.fr).

Le musée restera mobilisé en 2014   
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e timbre, mis en page par Sylvie Patte et Tanguy Besset, fait partie du carnet autocollant de dix « Chefs-d’œuvre de la peinture » émis le 28 janvier 2008, premier carnet français im-

primé avec des barres phospho-rescentes horizontales (Raphaël, Vermeer, Arcimboldo, Vinci, Vélas-quez et Metsys) et verticales (Botticelli, Giotto di Bondone, David et Le Lorrain).

e tableau original, une huile de 1514, a été acquis par le Musée du Louvre lors d’une vente publique en 1806.« Le Prêteur et sa femme », parfois aussi appelé « Le Changeur » ou encore « Le Banquier et sa femme » est l’œuvre du peintre flamand Quentin Metsys. Le tableau est daté et signé sur le rouleau de par-chemin posé sur l'étagère supé-rieure, au-dessus du livre.Il s'agit d'un tableau à contenu allé-gorique et moralisateur : signes de vanité, symboles chrétiens tels que la balance du jugement dernier, dé-nonciation de l'avarice et exaltation de l'honnêteté.
Ce qui caractérise la peinture de Metsys est sa piété, un héritage des écoles précédentes. L’artiste a en outre montré une grande sub-tilité dans la peinture des émo-tions individuelles.  

La seconde moitié du XVème siècle est marquée par l'expansion en Europe septentrionale de la 

peinture de genre. Les artistes dé-noncent, par des représentations moralisatrices de la vie quoti-dienne, les vices de l'humanité et l'aspect éphémère de la vie. C'est précisément ces aspects qui sont mis en valeur dans le tableau de Metsys considéré comme l'un des initiateurs du genre. Ici, l'attrait de l'or, des perles (symbole de la luxure) et des bijoux disposés devant son époux détourne la femme de ses occupations spiri-tuelles : la lecture des textes saints. 
Lorsque Quentin Metsys s'établit à Anvers, la ville connaît une activité commerciale considérable. On y croise des marchands portugais et espagnols ainsi que les puissants banquiers italiens. La consé-quence de la présence de cette communauté internationale est l'ouverture de nombreuses bou-tiques de changeurs et de prê-teurs. C'est dans l'un de ces lieux que se situe la célèbre composi-tion de Metsys.

L'astéroïde « (9569) Quintenmatsijs », découvert le 11 février 1988,  a été nommé ainsi en l’honneur de Quentin Metsys.
Dans les premières décennies du XIXème siècle, les astéroïdes sont affublés d'un symbole astronomique, à l'instar des planètes du système solaire. En 1851, devant leur nombre grandissant, la décision est prise de remplacer ces symboles par une numérotation. Fin 2011, on dénombre 310 376 astéroïdes numérotés, dont 16 863 nommés et 262 918 astéroïdes non numérotés, soit un total de 573 294 orbites connues.

Quentin Metsys (1466 / 1530)Le prêteur et sa femme
Emission : 2008
Valeur : timbre à Validité Permanente Lettre prioritaire 20g (valeur faciale à la date d'émission : 0,50 €) Format vertical ; dimensions totales : 256 x 54Couleurs : polychromeTechnique : offset
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Jean Mermoz, figure légen-
daire de l’Aéropostale, est 
le pilote des records, le sym-

bole de l’aventure du transport du 
courrier au-dessus de l’Atlantique. 
Engagé en 1924 par la compa-
gnie Latécoère, il a d’abord 
compté parmi les pionniers qui ont 
volé au-dessus du désert pour 
livrer le courrier sur la ligne Casa-
blanca-Dakar. Le 12 mai 1930, 
accompagné du radiotélégra-
phiste Léopold Gimié et du navi-
gateur Jean Dabry, il réussit la pre-
mière liaison postale aérienne di-

recte entre la France et l’Amérique 
du Sud à bord de l’hydravion le « 
Comte-de-la-Vaux ». C’est lui aussi 
qui a ouvert la ligne Buenos-
Aires-Santiago au-dessus des 
Andes et expérimenté de nom-
breux vols de nuit.
Mermoz a effectué vingt-quatre 
traversées de l’Atlantique Sud entre 
1930 et 1936, année où est fêtée 
la 100ème traversée entre Saint-
Louis du Sénégal et Natal au 
Brésil. 10 francs correspondaient 
alors au tarif d’une lettre par avion 
pour l’Amérique du Sud.

ermoz a vu le jour à 
Aubenton, près de 
Vervins, le 9 dé-

cembre 1901. Il n’y est resté 
que deux ans avant de re-
joindre ses grands-parents à 
quelques kilomètres de là, dans 
les Ardennes. Il a d’abord été 
placé en internat à l’Ecole Su-
périeure d’Hirson, mais lorsque 
la Grande Guerre a éclaté, ses 
grands-parents l’ont emmené 
en Auvergne, loin des combats 
ardennais.

Celui qui fût plus tard surnommé 
« L’Archange » reste pourtant à 
jamais l'enfant du pays. Ainsi, 
parmi les nombreuses manifes-
tations qui ont salué le cinquan-
tenaire de sa disparition, il faut 
retenir l’inauguration, le 22 juin 
1986, d’un Musée Mermoz sur 
la place du village d’Aubenton, 
en face de sa maison natale. Les 
visiteurs peuvent toujours y dé-
couvrir divers objets de sa petite 
enfance, photographies, jour-
naux d'époque, maquettes…

J

M

e ne voudrais 
mourir qu' en 
avion » avait dé-

claré Jean Mermoz à son ami 
écrivain Joseph Kessel. Le 7 dé-
cembre 1936, c’est bien aux 
commandes de l'hydravion 
« Croix du Sud », en traversant 
une nouvelle fois l'Atlantique, que 
Mermoz et son équipage ont dis-
paru. À l'annonce de cette dispa-
rition, Antoine de Saint-Exupéry, 
grand admirateur de Mermoz, a 
rédigé plusieurs articles dans les-
quels il rendait hommage au 
pilote courageux et à l’homme 
engagé. Il reprendra par la suite 

certains de ces textes pour les 
faire figurer dans son livre « Terre 
des hommes » paru en 1939.
Saint-Exupéry avait en effet 
côtoyé Mermoz alors qu’il était 
lui-même pilote chez Latécoère, 
puis avait rejoint Buenos-Aires 
pour y diriger, aux côtés de 
« L’Archange » et de Guillaumet, 
la compagnie Aeroposta Argen-
tina. Peu après avoir publié son 
plus grand succès, « Le Petit 
Prince », Saint-Exupéry disparais-
sait comme Mermoz : le 31 juillet 
1944, chargé d’une nouvelle 
mission, il s’envolait de Corse 
pour ne jamais revenir.

« J

Figures 
de Picardie

Jean 
Mermoz

En souvenir de Jean Mermoz (1901 – 1936)
En souvenir de l’aviateur Jean Mermoz et de ses 
compagnons de l’hydravion « Croix du Sud »
Emission : 1937
Valeur : 30 centimes
Format horizontal : 36x22
Couleur : vert-gris
Technique : taille-douce
Dessin et gravure : Henry Cheffer © Adagp, Paris 2013
Tirage : 8 900 000 exemplaires
© La Poste - Droits reservés

Antoine de Saint-Exupéry (1900 - 1944)
Centenaire de la naissance de 
Saint-Exupéry
Emission : 2000
Valeur : 3 francs / 0,46 euro
Format vertical : 22x36
Couleurs : multicolore
Technique : héliogravure
Dessin : Jame’s Prunier
Tirage : 11 869 655 exemplaires
© La Poste - Droits reservés

100ème traversée de l’Atlantique Sud
Conquête de l’Atlantique Sud par les avions postaux français

Emission : 1936
Valeur : 10 francs

Format horizontal : 36x22
Couleur : vert foncé

Technique : taille-douce
Dessin : Gabriel-Antoine Barlangue 

Gravure : Antonin Delzers
Tirage : 500 000 exemplaires

© La Poste - Droits reservés

Aisne

usqu’en 1830, les habitants des zones rurales ne 

reçoivent pas de lettres à domicile. Ils doivent 

alors, de temps à autre, se rendre au bureau de poste 

de la ville pour y retirer leur courrier. Pour remédier à 

cette inégalité sociale et réduire le nombre de lettres 

tombées au rebut, le service rural est créé. 

L’administration des Postes recrute alors 5 000 fac-

teurs. Ceux-ci sont choisis surtout dans les rangs les 

moins aisés de la population et, en grande partie, 

parmi les anciens soldats des armées impériales. La 

tournée du facteur s’effectue d’abord un jour sur 

deux. Elle devient quotidienne en 1832. 

À cette époque, les facteurs ruraux ne revêtent pas 

d’uniforme. Mais nombre d’entre eux, afin d’acquérir 

une certaine considération auprès des habitants des 

campagnes, font les frais d’un costume qui se résume 

à une simple blouse bleue pourvue d’un col écarlate. 

En 1835, l’Administration encourage la totalité des 

facteurs à imiter cet exemple. On compte 19 000 fac-

teurs en 1876. Ils sont aujourd’hui 100 000 et font en-

semble quotidiennement 50 fois le tour du globe. 

J

1830 : DU COURRIER 

POUR LES CAMPAGNES
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Costume des facteurs ruraux
Gravure, 1835

Coll. L’Adresse Musée de La Poste

Pli d’origine rural

De Donzenac à Paris, 1840

Coll. L’Adresse Musée de La Poste

Facteur à ski

Extrait du Petit Journal, 1911

Coll. L’Adresse Musée de La Poste

Icones de La Poste

HISTOIRE DES

BOÎTES AUX LETTRES

e particulier qui dépose sa lettre 

dans une boîte aux lettres réalise 

ainsi la première étape du long 

parcours d’une lettre. Derrière 

lui, le facteur viendra effectuer le 

relevage de la boîte et la lettre commencera 

son voyage jusqu’à distribution à son destina-

taire, dans une autre boîte aux lettres, plus 

petite. Il convient en effet de distinguer les 

boîtes aux lettres de La Poste, implantées dans 

des lieux publics, de préférence à forte fréquen-

tation, destinées à recevoir le courrier à distri-

buer, des boîtes aux lettres privées, celles dans 

lesquelles le facteur distribue les lettres arrivées 

à destination.

L’origine lointaine du principe de la boîte aux 

lettres se situerait dans l’Italie de la Renaissance. 

On signale en effet des boîtes en bois à Florence 

dès la première moitié du XVIème siècle ; mais 

celles-ci n’étaient en fait destinées qu’à recevoir 

les lettres de dénonciation par lesquelles des per-

sonnes, qui bien entendu gardaient l’anonymat, 

signalaient aux autorités des actes délictueux ou 

de trahison de l’État. 

Au fil du temps et de sa longue histoire, la boîte 

aux lettres accompagne l’évolution du fonction-

nement de La Poste et du trafic postal, mais aussi 

plus largement l’évolution de la société. Elle de-

vient au XIXème siècle un objet embléma-

tique et un élément de plus en plus important 

du mobilier urbain, un objet familier dans 

l’environnement quotidien des Français. 

Si comme le firent un temps les cabines télépho-

niques, la boîte aux lettres marque le paysage 

urbain comme celui des campagnes ou des 

montagnes, elle est avant tout reconnue comme 

un vecteur de communication essentiel :

 « La singulière chose qu’une boîte aux lettres ! 

quel foyer d’intrigues, de mensonges, de nou-

velles de spéculations ! Toutes les passions hu-

maines semblent se donner là comme rendez-

vous entre quatre planches… Il y pleut toute la 

journée des confidences, des secrets. Le com-

merce y épanche son génie ; l’amour, sa ten-

dresse ; l’ambition, ses vues ; la science, ses 

recherches ; l’amitié, ses doux propos ; le men-

songe, ses ruses ; l’innocence, son ingénuité… » - 

John Petit-Senn (écrivain suisse - 1792 / 1870).

« Si les boîtes aux lettres savaient comme les 

gens leur confient souvent leur sort, elles n'au-

raient pas l'air si tranquille. » - Anton Pavlovitch 

Tchekhov (écrivain russe - 1860 / 1904).

L

Boîte aux lettres de particulier - Type Mougeotte – 1899 

© Musée de La Poste / Paris

Relevage d’une boîte aux lettres par le facteur vers 1965 

© Musée de La Poste / Paris

La première étape du long parcours d’une lettre
© Musée de La Poste / Paris

Les grandes heures de l'Aéropostale 

occupent une place essentielle
dans la longue et richehistoire de La Poste
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Daurat, Guillaumet, Saint-Exupéry, 

Mermoz… des hommes d'exception !

Des hommes comme les autres mais dotés 

d'une exceptionnelle force d'esprit, d'une 

volonté et d'un courage sans limite et sur-

tout d'une part d'inconscience, de ce brin 

de folie qui ouvre le chemin vers l'exploit.

Ces pionniers de l'aviation ont forgé une 

épopée devenue mythique à travers des 

récits mille fois racontés de leurs missions 

impossibles.

Brèves
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Expos

• Expo La Tête dans 
les nuages, le cata-
logue…
Beaucoup de publi-
cations ont déjà été 
consacrées aux nuages. 
Historiques, scienti-
fiques, esthétiques… Le catalogue édité 
par le Musée de La Poste à l’occasion de 
l’exposition La Tête dans les nuages ras-
semble une somme d’informations et 
d’illustrations évoquant toutes ces ap-
proches. Des premiers relevés aux obser-
vations et analyses les plus récentes en 
passant par la reproduction d’œuvres de 
cinq artistes présents au sein de l’accro-

chage, l’ou-
vrage 
constitue 
une remar-
quable base 
de connais-
sances tech-
niques et 
culturelles.

Catalogue de l’exposition La tête dans les 
nuages, éditions Snoeck, 20 €, à la boutique 
du musée (Chemin du Montparnasse, 21 
avenue du Maine, Paris 15ème).

• … et les conférences
Luce Lebart est directrice des collections 
de la Société Française de Photographie 
et spécialiste des nuages. Elle est l’auteur 
de nombreux articles sur le sujet publiés 
dans des revues telles que Etudes photo-
graphiques ou Pour la science. Ingénieur 
météorologue et ancien responsable du 
département Documentation de Météo 
France, Jean-Pierre Javelle a écrit plu-
sieurs ouvrages traitant de météorologie. 
Tous les deux donneront des conférences 
dans le cadre de l’exposition La Tête 
dans les nuages (voir dates p. 7, rubrique 
Animations).

La tête dans les nuages

CINQUANTE NUANCES DE GRIS

Pour sa première exposition hors 
les murs, l'Adresse Musée de La 
Poste propose aux visiteurs de le-
ver les yeux au ciel. Une balade 
entre cirrus, stratus et cumulus… 
 

L a nouvelle exposition du 
Musée de La Poste se révèle 
une invitation à prendre de la 

hauteur. Aux sens propre et figuré : il 
y est autant question d’altitude que 
d’observation et de réflexion. Cirrus, 
stratus et cumulus en constituent les 
pièces maîtresses. Et science, rêve et 
poésie, les fils conducteurs. 
Ce sont en effet les nuages qui font 
l’objet de ce premier accrochage hors 
les murs du musée (pendant sa ré-
novation, le Musée de La Poste est 
accueilli en résidence artistique au 
Musée du Montparnasse). 

« Je réfléchissais à un thème associé à 
l’éphémère, et l’idée des nuages s’est im-
posée, raconte Céline Neveux, la com-
missaire de l’exposition, ils sont de pas-
sage, comme nous le sommes au Musée 
du Montparnasse. » L’accrochage est 
d'abord consacré aux travaux sur la 

classification des nuages menés au 
début du XIXème siècle par le britan-
nique Luke Howard. Des photogra-
phies d’archives réalisées quelques 
décennies plus tard viennent en-
suite illustrer ces observations 
scientifiques. 
D’autres clichés de nuages d’ar-
tistes contemporains, comme la co-
réenne Mi-Hyun Kim, le néerlan-
dais Berndnaut Smile et l'américain 
Spencer Finch sont aussi présen-
tés. Ainsi que des sculptures (dont 
une nuée formée de strates de verre 
conçue par Pierre Malphettes) et des 
peintures (notamment des paysages 
d’Olivier Masmonteil). 
« Des casques audio diffusent des 
extraits de poèmes évoquant les 
nuages, complète Céline Neveux, des 
textes d’Hugo, Baudelaire, Théophile 
Gautier… » Des auteurs et de la hau-
teur à prendre de février à mai au 
Musée du Montparnasse.

La tête dans les nuages, du 10 février au 18 
mai, une exposition du Musée de La Poste 
- soutenue par Météo France - accueillie en 
résidence au Musée du Montparnasse, 21 
avenue du Maine, Paris 15ème. Ouvert 
tous les jours (sauf le dimanche) de 13 h 
à 18 h. Entrée libre.

En résidence artistique

La rénovation du Musée de La Poste 
nécessite de présenter hors les 

murs ses collections. Et ses expositions. 
Ces dernières seront accueillies en rési-
dence artistique toute l’année 2014 au 
Musée du Montparnasse, dans l’ancien 
atelier de la peintre et sculptrice d’ori-
gine russe Marie Vassilieff. 
Cet espace culturel de proximité, nour-
ri de la mémoire des artistes qui ont 
fréquenté le quartier au début du 
XXème siècle, est un véritable lieu d’ac-
cueil de toutes les créativités. Le Musée 
de La Poste y propose de février à mai 
l'exposition La tête dans les nuages.
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Spencer Finch • Mi-Hyun Kim • Pierre Malphettes 
 Olivier Masmonteil • Berndnaut Smilde 

avec le soutien de

Expos à venir

• L’art fait ventre, du 6 juin au 18 septembre, 
exposition du Musée de La Poste, en résidence 
artistique au Musée du Montparnasse, 21 ave-
nue du Maine, Paris 15ème.
• Les ex-votos, du 6 octobre 2014 au 5 janvier 
2015, exposition du Musée de La Poste, en rési-
dence artistique au Musée du Montparnasse, 
21 avenue du Maine, Paris 15ème.

Brèves
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Boutiques

« ACCUEILLIR DANS DES CONDITIONS COMPARABLES »
Une nouvelle implantation

Rénovation des salles du musée : 
après les collections, les exposi-
tions et les animations, la boutique 
et l'espace Timbres du Musée s’ins-
tallent à leur tour hors les murs.

E n raison de la rénovation de 
ses espaces intérieurs, c’est 
désormais hors les murs que 

le Musée de La Poste déploie ses ac-
tivités. Et tout particulièrement au 
Chemin du Montparnasse, un des lieux 
culturels mythiques du quartier et de 
la capitale (voir encadré). 
Dans cette allée fréquentée avant 
guerre par les artistes les plus en vue, 
le musée proposera ainsi tout au long 
de 2014 plusieurs expositions et ani-
mations (voir p. 5 et 
7). Et tiendra aussi 
boutique. C’est en 
effet à l’entrée du 
Chemin que la vi-
trine commerciale du musée restera 
implantée pendant la période de ré-
novation. 
« Notre boutique du boulevard de 
Vaugirard, tout comme l’espace 
Timbres, est restée ouverte jusqu’au 
15 janvier, explique Bruno Pattou, le 

directeur commercial du musée, et 
celle du Chemin du Montparnasse, 
inaugurée après quelques aména-
gements début février, continuera 
de proposer à la fois une offre en lien 
avec La Poste et les expositions du 
musée et des services philatéliques ». 

Pour les amateurs de timbres, pro-
fessionnels autant que particuliers, 
ce déménagement - d’à peine trois 
cent mètres - ne devrait guère per-
turber les habitudes prises. « Tout 
est mis en place pour les accueillir 
dans des conditions comparables, in-
dique Bruno Pattou, avec les mêmes 
vitrines, la même LISA, la même dis-

ponibilité des pro-
duits, une caisse dé-
diée. » Concernant 
tous les autres pro-
duits culturels, la 

nouvelle configuration comportant 
moins d’espace, l’offre se recentre sur 
l’univers postal. 
Avec une priorité sur les livres, notam-
ment les ouvrages historiques, les 
éditions soutenues par la Fondation 
La Poste, celles éditées par le Comité 

pour l’Histoire de La Poste, les catalo-
gues d’exposition… Sans oublier une 
sélection de cartes en tous genres, 
d’articles « vintage » en toile pos-
tale et autres objets de décoration. 
Autrement dit, mieux qu'une bou-
tique de substitution, un espace com-
mercial à part entière.
 
La boutique de l’Adresse Musée de La 
Poste, ouverture le 10 février, accueil 
du lundi au vendredi de 10 h à 18 h 
(fermée samedi, dimanche et jours fé-
riés), 21 avenue du Maine, Paris 15ème. 
Renseignements au 01 42 79 23 12.

Le Chemin des artistes

B raque, Léger, Modigliani, Picasso… 
Le Chemin du Montparnasse, dans 

le 15ème arrondissement de Paris, a été 
fréquenté dans les années 1910 et 1920 
par les plus grands artistes de l’époque. 
Ils s’y retrouvaient notamment dans 
l’atelier de la peintre et sculptrice Marie 
Vassilieff. 
C’est dans ce lieu abritant le musée 
du Montparnasse que le Musée de La 
Poste organise cette année pendant sa 
rénovation plusieurs expositions (dont 
celle consacrée aux nuages qui se dé-
roule de février à mai). 
C’est aussi au Chemin du Montparnasse, 
dans le cadre de l’espace Krajcberg, qu’il 
propose des animations. Et qu’il a égale-
ment implanté sa boutique.

6

La boutique et l'espace Timbres du Musée de La Poste 
s'installent avenue du Maine, à l'angle du Chemin du Montparnasse. 

« La boutique du Chemin du 
Montparnasse propose une offre 

complète de services.  »

Des articles "vintage"

Le Chemin du Montparnasse, 
21 avenue du Maine, Paris 15ème. 
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Animations

LE NOUVEAU CHEMIN DES ÉCOLIERS
Mallettes, conférences, ateliers…

Parole de visiteur
Joël Collado, météorologue, ingénieur prévisionniste 

« Les nuages, ça 
fait partie de notre 
univers » 

Si leurs classifica-
tions sont les mêmes 
aujourd’hui que 

lorsqu’elles ont été établies au XIXème 
siècle, on en connaît désormais infi-
niment plus sur le contenu même des 
nuages. On sait par exemple qu’ils sont 
aussi composés d’aérosols chimiques, 
de minéraux. Et d’autres découvertes 
sont à venir.                                                                                                       
Ce qui a changé également, ce sont les 
méthodes d’observation. Avec les satel-
lites, ce n’est plus le dessous des nuages 
que l’on regarde, mais le dessus, et sur 
des distances considérables. Les pré-
visions aussi ont évolué. Dans ce do-

maine, il n’y a pas de secret, il faut mo-
déliser, en particulier les mouvements 
des nuages, qui sont la résultante des 
agitations atmosphériques. Tous les 
pays le font et la France est à cet égard 
plutôt en pointe.  
Très jeune, j’ai observé les nuages, leur 
part de mystère, j’essayais de com-
prendre, ça m’intéressait, c’était aussi 
un plaisir. Et ça l’est resté. J’aime les cu-
mulonimbus par exemple, dont on dit 
qu’ils sont les rois des nuages, en raison 
de leur volume. 
Mais aussi les nuages lenticulaires, les 
altocumulus, en forme de soucoupe. Ils 
se forment en montagne et se tiennent 
en suspension au-dessus des sommets. 
Il y a un côté magique. 
L’exposition sur les nuages du Musée 
de La Poste porte aussi un peu de cette 

magie, c’est une belle initiative. Les 
nuages, ça marque nos vies, ça fait par-
tie de notre univers. Et, au-delà des in-
formations historiques et scientifiques, 
que des œuvres d’art sur ce thème y fi-
gurent également, c’est une bonne idée. 
Manet et Van Ruysdael y étaient parve-
nus, mais ce n’est pas un exercice facile 
que de reproduire le ciel et les nuages. 
Comme en matière de météo, ils sont 
parfois insaisissables...

Joël Collado est ingénieur prévision-
niste à Météo France, il présente les 
flashs météo sur les antennes de 
Radio France. 
Il travaille à la rédaction d’un ou-
vrage à paraître en 2014 sur l’in-
fluence des conditions climatiques 
sur les sociétés à travers l’histoire.

Rénovation du musée oblige, les 
animations se déroulent désormais 
hors les murs.  

Les mallettes
La conférence Quelle belle inven-
tion que La Poste avait ouvert la voie 
des animations hors les murs. Des 
Mallettes destinées aux scolaires lui 
emboîtent le pas. Le principe : un ani-
mateur se rend dans l’école ou le col-
lège muni de la mallette choisie par 
l’enseignant demandeur et, durant 
1 h 30, raconte, illustre, échange... :
• Le Musée imaginaire : l’histoire de 
l’art évoquée à travers la philatélie. 
Pour les CE2, CM1 et CM2.

• Du Messager au Facteur : l’histoire de 
la poste racontée via l’objet (bottes de 
postillon... ) Pour les CE2, CM1 et CM2.
• Mail Art : l’histoire de l’enveloppe et 
du Mail Art expliquée et illustrée (sui-
vie d’un atelier).  Du CP à la 5ème.

Autour de l’expo La tête dans les 
nuages (voir p. 5)
Atelier pour les scolaires
Visite de l’exposition suivie d’un ate-
lier où chaque enfant crée son nuage.
• A partir du CE1. Tarif : 80 €.
Conférences
L’exposition La tête dans les nuages 
s’accompagne de conférences don-
nées sur le lieu de l’exposition par 
Luce Lebart, auteur d'écrits sur les 
nuages, ou Jean-Pierre Javelle, ingé-

nieur météorologue :
• jeudis 13 février, 6 mars et 3 avril à 
18 h 30 (L. Lebart), mercredi 7 mai 
à 18 h 30 (J.P. Javelle). Entrée libre. 
Réservation : reservation.dnmp@laposte.fr

Animations «  durables »

Le Musée de La Poste prend aussi ses quar-
tiers à l’espace Krajcberg, situé Chemin du 

Montparnasse (plan p. 8). Avec trois anima-
tions liées au développement durable (cher 
au sculpteur Frans Krajcberg, qui a longtemps 
occupé le lieu). 
• Voyage conté, de la Pologne (où Krajcberg est 
né) à l’Amazonie». Pour les GS, CP et CE 1.
• L’arbre dans tous ses états : atelier de mail art 
sur le thème de la forêt. Du CP au collège.
• Ma maison dans les arbres : les enfants des-
sinent une maison dans les arbres et créent 
un tableau en relief. Pour les GS, CP, CE 1 et 2.

7

Le Chemin du Montparnasse, 
21 avenue du Maine, Paris 15ème. 



L’Adresse Musée de La Poste
34 Bd de Vaugirard
75731 PARIS CEDEX 15
Tél. : 01 42 79 24 24
Site internet : www.ladressemuseedelaposte.fr 

L'Adresse Musée de La Poste 
hors les murs
À partir du 10 février, retrouvez les expositions, les animations, 
la boutique et l'espace Timbres de l'Adresse Musée de La Poste au 
Chemin du Montparnasse, 21 avenue du Maine, Paris 15ème.


